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Nos cousins de France' Au seuil de sa deuxième létape...

(C'es( e'î janvier 1911 que 1 ..Ettidiîit*
La "Revue Hlebdomîadaire" consacrait ré- ýce groupemnt t ui avait dés l'abord Lait, et C. L.acasse.) prenait sont essor...)

ceînmnt à la jeunesse une longue et iniu- nlaitretije si belles espérances, s'est laissé, lr lelszpy.,q'nfodvféiie
tieuse enquête. A cette heure OÙ partout par- un malheur profondénment regrettable Oit quet lrse nt lahy, quuri iéi ine
sur lt v'ieille terre de France s'organîisent ent'aiîier tors de lat voie droite. Mais celaOn uiétite ntlriei.dne

tant d'oeuvres destinées à Préparer les hein1-*.ii'ipècle de reconnaître ni les bonnes ini-'l Rsong es f"etuitt i devsont bcealau

nies (le demain, l'on a voulu savoir sous quel tenitions (les silonnistes. ni l'admirable dé- Rlsn e eilt su l otbreu

angle lat jeunesse française envisageait les;vouenelt qu'ils mettaient au service d'uns, Cu el rmèehutiodsd aess

graindes questions dlu jour, sociales, religicu-icause, qu'ils croyaienit bonne. CommInent,
ses et nationales. Les réptonses sont ve-,s'emipZce 'die a'eepelu o- Préludant -.a succès par (le înbles pîrouesses,

nues nombreuses, cn'Preitts d'uile sinctéri-:dateur et chef 'Marc Sangnier? Petit-fils du, Qui dorment, poussiéreux. clie.ý d*oublieux lecteurs,
té et d'une crânerie toutes franass.tgadaoa ahuS asac tS Dignes d'un meilleur sort ainsi (lue leurs auteurs.

c*est en lisant le résumé qu'en a fait M%. for-tuie lui permiettaient, semible-t-il, île cou-
Eînile Faguet (lue m'est venue l'idée île re- 1er loinî des soucis dévorants de l'action so- Puisque tes <Ions nîaissant,;, fav'orabiles prémices,

chercher ce lue nîous, jeunes Caaies cae i existence calme et dorée. Et c'est: Gardent n oii omeil (le ,,ecrètes délice,;:

français, ntous pensons$ de nos jeunes cous-,Ilu qu'on voit cependant donner tout sont Puisîiu'ii l'inîstar d'un prisme. eii ses rayons divers,

sîns d'outre-ripr. temips à cite campagne trop souv'ent ingra- Muoi ii,ée'u îitc-e<et lnne

Il y a quelque vingt-cinîq ails, M. llen'i te. C'est lui qu'on voeit, lorsque le Souv'e-, o olt "fiiîecptru, éga e ot mou âme,

Lvandsl'îdedilgesi pii-, min Ponîtife élèv'e la v'oix pour' lui adiresser. rlatéae no o iie

Laesetai das laitil 'ilge donits s ý une i'piiiide, incliner simplemenît et duré- Moi qu'enivre taà prose et quit~ grisent tes versl

a la "Vie littéraire", mettait cii scènie le ticîliitieet la tête (levanît cette parîole det Oscar LEICHIE, E. E. M.
jeunle homme "fin de siècle" "dernier ba désaveu. _____________________________________________

teau*' comme on disait alors. Le tabea Nus conniaissonîs mnieux ici l'Assoito
était niavrant. Absence dle convictions, ab-,,til(u se son Jetabli ies enr le el vion u

seilce (le coeur, absenîce d'idléal, voilà les Sesontiétabldes lJenese. e el at qiorex L.ES MiE jjjOj E S O R A4 T O IR E S
traits caractéristiqueis de la jeunlesse d'a-:arejetoîl que sont exemple a fait germner sur:

lors. Mais c'est aussi à cette époque que itotre sol, nous eut mis -à nième de l'étudier.
qîuelques jeunes gens jetaient les bases de: Plus nous l'étudions, plus nous sentons l'es-
ces admirables groupements aujourd'hUi si'POiL' s'emparei' (le itos ânîes que tanît et de

puissants. Sous leur inîfluence la jeunesse ,si magifiques efforts île sonît pas prodigués

française a repris coniscience d'el le- n ème'en pure- pete. C'est la conviction. lui se HENRI BARBOUX, d'après HENRI PAR IZEN
et elle itous fait assister aujourîl'hui à undégage de la lecture assidue de l'organîe de

magnifique rév'eil. C'est iî tel poinit ijue:cette Association: la "'Vie Nouvelle". D'un

depuis le jour Où sous lat néfaste iîîpulsiolî bout à' l'autre de la Franîce, les cenît cin- Nu éahn ud.or ercpil'u ti-lcbntdéue.I ops
des Loges, la France a commenîcé cette quante mille membres qu'elle comtpte eii soit eosdtcosd icusd 'cpii'lu ti-lcliîtdéue.I ops

guerr'e inmpie à tout ce qu'il y a de plus vé- sein s'agitenît eîî faveur de la Bonite Cause. dM iniPrznàlAaéi e a-pu 'n(essdsor oslsOba

tiérable, c'est de la jeunesse française, que Deimain, ils entreront dants î'rieet je vous saes lui trtent des nitvoeratore due g e son'îloîpr aidre e ain (e-eSolgn plai
nous sonît venus les gestes (le résistanice les cerifi u'isaro.'ycnie.Qeds rpeue attentiroux, Oc e aît e qu rell eiers audireuîrls. Uai deu So'lgrépouri
plus admirables et les plus conîsolanîts. ije. ils y sonît diéjà enîtrés pour uit certainisrplueatitoi eitir uBreujrmesadtus i orq'lrpti

.. ~nsi i y qulqes nutesun iliu- niombre. Ne sount-ce lias cii effet îles ment- ;préparait ses Plaidoyers:- ainsi uîîe plaiîluierie, il se crut si bient au

teu pti'ité pr e guvrneîîîîtilaço-tires île l'A C. J1. F., qui dirigenît aujour-1 Les harangues de Mie Barboax peuvent Palais qu'il lantça ses ui'gumieîts à pleine

ntique entreprenait le jeter' l'ordure sur la :d'hui sous l'égide de l)ruîîîoît le grandî jour'.[ survivie auxon intrêt oui au asoî î ox otjriîe co r ép"'ontsiu ma

mémoire immnaculée dle la Pucelle d'Orléants. nal piarisieni la "Libre Parole"? Ne soîît-cel les défenîdaienît; il avait le secret dl'éleveîr la aliltelé? -"Ni,îîî ni 'pidt

Saîs l juitsse sit udae acrlèg srait pas îles membriies (le l'A. C. .1. F., que Joseph cause au-dessus d'elle-même ... l3ni'loux, btrusquemientt reveinu à lat réalité.

re.stée impunie, car peut-oit voir uit <igne iDenais, Ileitri Bar.ire. Zaniaîski et tanît <'au- e elspadiisqiiossmln ui, osiieieîlzpre othuu

clitirett uan le p-otsttiotsplaoiiilcstics qui fîgui'eit au nombre <les chefs les: i improvisées étaient le prix dl'un effort su- vous déeranige. lias, je travaille". C'est un

île quelques journaux? 'Mais l:î je.unesse plus écoutés des Catholiques (le Franice ? vau.IetiBrox atrç ulceiitpootlu'vcî-itse

était la. A peinte si Thalamuas a ouvert la Pourtantt cette Associationt compte à peine îlR)trléaiîs le lîieîîfnit îlcs hiumniités. Les Faire îl'ueî plaidloyer unei. oeuvre d'aîrt,

liocli pur rofre ses injures (lue le'un qîuart de siècle (]'existence. ' ommies de cette généèrationt demeuraient "savoir parler dl'affaîires cil pa.rlaint fraii-

botcdiapous l'cnîpoiîn elu îiiitet Otnu<lrpe-tiqecsAsoia- aVemeitt convainîcus que savoir le latin çuis", et pot-r cela lire <lu latini le pîlus sou-

tile riiclée aussi humiliante que richemnent tiens, tetcivut qu'une faible partie dle la. conîféra it une supéîirt.A or esi etpsibe el ttts éhîe eat

méritée.~~~~~~~ jenes frnaie Caaetuis 'nn existenîce absorbée par miille îlevoii', me il Vrai que ce gentre <'éloquence est cii train

L'andrne r eucîel oiide-îaça-ciisdiee rnlie. Coîe îes leraisi menîbe -lrtu colev ojusjlueeî i l arailtre? eîn-îe eéut ir

mettait ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ' à 'iileu rîî ûàlaîîicMî erîîle s'exerce lieu reusemnit ,lui le trésor île latinité. "Peut-étîe Mes- les vieillesQ uttoîes tout <'e qui fairait l'or-
semetitàJ'fici u raedùàsap u r toutei la jnfutence faiiçais. Il 1îR;,~, suurs, seî'a-ce au Paulais que 'ttreoîtgueil île l'aîvocat et les délices (lu juge: l'a-

d'un inidividu lui s'étai jadlis dloifi' ti- e edecmt-l acui 'enut les derniers humanistes. L.'uiiomjr îles lettres postrophe, la pirosopopée, l'allusion, la pérît-
tre de dléserteur. Les Fria,,-alaient-ils s'nrîlrcoptîlpaoril'nuea

tolérer qu'on fit serv'ir leur argent à ériger laque1lc itous faisions tout à l'heure alla- aitiquies est pour les avocats uni devoir le iou éhtîtA ,tcécneflre

si1 .Tue e éone tetn ers piété filiale". Il est probable que le coîtten- les jeunes orateurs voudraient-ils aussi faire
un petlsta por ds ges qi ls dni- tieu'x a été inîventé (lès lii périodle île la île la vitesse? "Sants rhétorique et sans toge

gî'ent? Que nîon pas. La jeunesse était eii- itect de lat jeuniesse franiçaise pour les idées 'i

cor l etc'st râea ses turbulents niais île patrie et de religion. Et M., Fagtuet écrit lipierre ptolie, niais l'avocatt avec toutes ses cicéromnitne l'éloquence judiciaire renie-
core)à t cestgràe îi vertus et aussi tous les brillants dléfauts qlui trait sa noblesse ntative".

patr'iotiques chahuts que l'on lut r'etirer qu'à eîî juger d'après cette enquête, la jeu- :
l'oevreîleBcrsteuî.nesso partage îî 1'heure actuelle les idlées de: le conmplètenit, cette création-là c'est un pro- I

Ces procédlés maqetpeut-être de cor- MMi . Paul Bouirget et 'Mauirice Barrès. 'Ces it <l t Foru doyem (ei aorort.n je De n è e heure...
rectoii.Mai quo! lrsqu l'euteii l lîées ntous les connaissons et il n'est aucun Cienesledenîeacoprtn, D n è e

rLto.Mi ui osu 'neiest là. n'ai pas lit le patron: utul ni'ignore que saint
de nîous qui uic se réjouirait de les voir pré- 1

qui livre aux mains de ses soudards, les plus vaorefndn.aMrePti.Cetpu- Yves repr'ésente le barreau au paraîdis. Cicé.

gloriex enfnts (l la Fance,êtreu àou al jeundnse lactuele C'ils donn'- roui, lui, exerce la dignité plus profane du Nous recevonis tardivenment la nouvelle de
le patrontage des mtinistres eux-niênes. l es peptul Onnes s'expliqu quelsradon les la nmort (le notre éminent professeur, le Dir.

Loges organisenît un sy-stènme <le fiches lors- <l'en assuirer le triomphe. Peut-être qu'a oeuvres <lu vieux consulaire aient servi de Ilervieux. Ce deuil afflige profondément

îqu'enfin les gouvernants tie reculent levant cette heure où plusieurs seraient tentes brvar' aqeàM Brox ln esi tout ecrsuiestie tséilmn
aucnebasesefat-i yreardr e i avec Druniont le pleurer la fin d'un monde, I .îéiielYîeàM lalex ln esi le corpans univéesiaie tséiaeei

aucune~ îasse ati yrgre esle relire-dans le texte-les dlialogues oue tdatse éeie

près? C'est précisément parce que depuis sommes-nous sur le point d'assister à un sont fixées les règles du plaidoyer: " En Col; derniers se sont enîtendus entre eux

tro lngtmp le cthoiqes raça nss manofqu coismence d'vornt.ou présence d'un client, plaider contre lui la pour ne pas chanter duranit les entr'actes

soucient trop de la correction qu'on les op- çin co osn eFacedaors osause de l'adversaire pour l'obliger à se dé- demain soir à l'Opéra, voulanît prouver ain-

prime ainisi. Et ce qui nous plait le plus, inprrctecnoat tdueep-fendre. Resté seuil, l'avocat doit examinersulsyptiprfneq'sotàle-

dans les façons <'agir des jeunes, c'est pré- rance. ROICP son affaire, on prenant l'unt après l'autre droit du défunt.

cisément cette crânerie et cette énergie qui RORGE trois rôles différents: le sien. celiui de l'adl-
accusent infailliblement la spontanéité. versaire, et celui du juge. "Ainsi procédait
Lorsque nous lisons le récit de ces échauf- :41e : o arbeux. Il méditait longruement ses A vis impiiortant
fourées, nos mains se réjoîgnent toutes seu- Eharangues. Les écrivait-il? Je crois bien

les pour applaudir et nous nous disons: Ce Euchre et Bal qu'il l'a fait plus d'une fois surtout à ses dé-
sont de vrais Français: ils ont bien la "furia buts. Souvent dans l'ordonnance de l'arirsn- Nous tenons à avertir nos collaborateurs

francesé"l. ments tien, dans ces couilets si savamment que tous les articles destinés à l"'Etudiant"'

Mais ces incidenta et d'autres semblables agrencés, on anercoit la trace de la ralmît. doivent être dép osés, au plus tard, le mardi

ne on qu ds nciena qi urnt e ue Les étudiants en Droit et en Loi sous le Mqals lorsque les noiL' eicîai achletuso semaine, dans la boite aux

durent les roses, l'espace d'un matin. Il y a haut patronage de M. le juge Honoré Ger- été mis sur le panier. commrenc'iit riir loi lottepaédnslcororifiure

d'autres faits plus significatifs. Imaginez vais, et de Madame Gervais, donneront un le travail favori. celii ctiti consistait à n"î.- l'Université.

par exemple le déveoIment qu'il a fallu dé- euchre-bal, vendredi le 31 janvier 1913 à le". Ire n'eslt nas médIsance <le ritnnî'îoi LA REDACI'ION.

Penser pour mener à bien deux oeuvres tel-. 8.30 p.m., &à la salle Stanley, 96 rue Stanley. <un il faisait fort nien de cas dit silenee. Afin _
les que le Sillon et l'Association de la Jeu- I de donner à un nitfiover saq forme îbtfinuii -Et lit jalousie, n'est-ce pas;aussi de la,
nesse Française. Le Sillon! je sais bien quel Encourageons-les! ve, Il se le récitait à lui-même. Aussi tout vanité?

(Dédié à ýE)l. C. Bruchési
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A la Santé du Doctorat!
Fan taisie à l'Eau de Seltz

^g BAZAR »~ VOYAGE
452 Rue Saite-Catherie Est

VIî -'mS DUPUIS i RERES

I*itIi.. s t îiillîs s tuîs (le voyange les piles choisis el les pleas ieari.s..''é-

ces i sîres die Toilette polir dinles eti uîessieuî's. )lecs <'z bijoux.r bout-,s

-'C'est filer le chemin des calvai- '.1-elire aucuns journaux, aucuneCs, onruge prenîsq c cfin tous les ailes cil cifirs die faai.i

rc- q'o arrive aux aiiutllz.u- revues; exception suit faite cepiendant pour ses- pour- îudeî,u.r. Let maison se (ail aise spcilisé (le sacochecs etils1.
ste. . . les publications médicales. . etL h"'tu- -uîî-îoînîîspu dames. l'outsî.irou:î)eie: lit, le plus grandl assror-

\,ers le muilieu dIe, lit semaine dernière les diant". (141) lient fie, Montréal dans ce genre die Mlarchîandises.

étudliants unl Méldecinie le quatrièmue année-- V11.-1'roedre: régulièremen-ît notre dou-

.se sont réunis e,, une asîsemlée cuonvoquée chte matinale, telle (lue. conseillée dans 1-13-

d'urgenre au café (les Boyaux E:îgouf- îvriaieafiniî de dlcerasser les par ties

Cior"tt-lîi rtite) et ontl pris so- iîaîllzti'eeb (le l'os personnlalités reepuipctîseIl SEULE SUCCURSALE SUR LA RUE SAINTE-CATHERINE EST DE LA MAISON
euneInî nt ltre deux verr-es de champlit- et (le dépouiller Ile vieil homme paresseuxN et ~ L M N A N I IE
gn iletqatr:e bîons cigare*s t 2) bien nîonchalant. t 15> "L M N A N I I E

s-ers. les résolutionis -u-clîiére.Elles lx.-Ne nous pierniettre pltus qîOOiie visi- J. A\. JO)L I;Llt I , (.cra.il

furent propîîosées conjointemenlt liasr les c-on- te àe l'Opéra: celle (le dentaire soi r, car- il nie
frère,; Ctc-,<) M.ousseauî, <4I) et Nivu. faut tout (le même pets laisser passer une

<5> et su r-le-ciamlup scondéîes as l'unla nimité, a ussi liel lu occasioni(de nous af irilrn guis A ' "N "*
L'aiii lonifavce, tlrès pîopulair:e -peur e joîîîiî.iyeux carabinse. ~"~ U P - W 1 1 l
grand bîulra vour le ct loiu r cs haiute till', X.-Ne nous mêtler aut tapage électîora I.. A *i iE . S t -a i L t c --,~
<l) agissi -unie lrî-sidlunt, et votie huole- s'eî v'ienit, chbez nlons, (Iue pour crier (lit Pltis A GJ A tV ~C rIE I E E M E

Ilie serviteur avait été choisi greffier. prîîofondl de no<tre coeur.. etGL SA NTlAT ER N ET AilsERolT
"Attendîu lise teles, piauvres c*aalii qu pulmnaires mille et un) lraivel frénétiqîues

nous suilines, noîus auronis at franchir 11 t-à notre checr présidlent sortan t de chairge.F u r r s e u r v t s
juin prchcaiin le dernie-r oblstacle (le nîotre XL plus, tIrises ni liarrs'tex' -le chai-
stepl-chseunieritare (7 1ses, nii tables, ni ibancs, 0 li6> n ii pi: (!; ec Cols, G ants, BERETS, Etc., E~tc.
Atciî'0m<inu«tes 9 u i nîa.out î~o-srsLi l'S -p elandlurlhoital diML e î>:lne N. B. - 10 p.c. d'escompte aux ETUDIANTS sur présentation de leur carte d'indeîté

nous0 entr Iailier. à ce feu tropl souvent, hélais fr-actures et dléciri-res, msais We'il lu<tilt ce-
biai.lrutial pouri (iii grandjî niombre. lui oiù ell-s set répiarenit. e

l'i"Attendu . que nous îî aiv,îis auc-îunemeînt XIîL-Offi-ii. .,ifirielleni.iît des- r-werie ~ Rentiers en 20 A ns" ETUDIANTS DE LAVAL
itern d' gaîgner cile aisystolie qlésaîs-: nît-tits sinlcères au symîpathbique îpoète les pri- Péoi î'î- vos- tftit e à

tru-usi pour liîîîs-iîêîis e-t poir ctee chèêre pnrcSîot, r les Veis dlélicaits ( 1l'ii tnous a La Caisse Nationale d'Economie

Imiaîttoute iiîlaitic-iît-e de volailes à adrssé Il 17 tnoeforcer, -nn'A lamele- (Incorporée en vet (Il StatutI 62 Vie-- La Banque d 'Epa rgn a
--o. basc prote;-tetls sl aliîîii' vi ue d es l'iposibe et i rélai ît ' -te toi-Ii, c-h ). capitlaI in:aîliénîable accu - l

-Atid I IiSai;egî' titiî ahcosue ,-lat.;lnseisetbnvlatsi ellé : $700,000. Vurseiîi:ts mîensuels:
cîuisidél'el blemiilt les faîcultés litelleettuolles, xll--ivyrcopie îles présentes à t )iat 2 5 on 50 centtiles. CITE ET DU DISTRICT DE MONTREAL
q<ui quîc'est disenît les annoneunrî-iis mli-s iiver- i les joluri-nautx. aini que celles et ceux qu.? Iý Fonîdée eh IS-1m

Se îîîaîrqoles c-olisiîerriails, Ichoîse intér-esse. soient asver-tis de nos ré- Les ieulîres de Ila Caisse Neitioiiale d'E_
-Attenduîiss <1e les battemîents exalgré lu -entesi décision.,;. Ces ilerîîièes enîtreront enî eoijoic, retireronît chaque alnée, après 2-0 Actif total au-delà de $33,000.000

iu-lr ,-a iisens psychique, bien eitéeikl- ý,i, e r le Jounr (le lent- ri tlgatioi?> tes (eDif'm m e Q i z
ai, îînusc-u i<rîiacnlla sî îîuo le i Dont aicte. foisls de revnus. sur lieur plaiceint , tesis 'o-Cheîf el 1.3 suc- sl- i

l'e- -Ue auerclbe r(iit1 l' IPL.ADSE O lIOIý que si, inîdividuellemuent ils avatient placé .lIo,îtréal
(Ile liars't avec leita, u (<le v-éri té: "C*es t l<îIIlî> E ' l«fAG. lette- aîrgelt à jîllêrtt composé. La rente qui tLe seîule liai iue iii.orloréc cel verta
.- l'ivenît li iîiéie I'c'tte fini lions lîîsîiire îeSuer. alid lisse. leur swra pay-e, leuer vie durianit, est IN- Ac. 1 Aî2t -lis liai:iîîîcs i'Lpargue, fa:
grand chIc o-uses et nus eliiibltlie dle les asr- 1  Apè lectu 1r et relecttre (l e résolu- CESSIBLE eA t lKSISSSABL' S "liafaires dan i a cllii-té (l el île I0t-i -ý

î-îîîî pîi"'. que 'oiiotis tionsî s. asei blée aupproîuves encor'e et l'u::ai- Pour renigne-ments :tesc 1,-- aumtres liil i tesI d -oinne teiule I.i
"Attenduli eitni quil noe o li asse:' ié0 8 . sgeto suvate îi-t ias .: îis-li à ses dléposanats.

uni iol'î,rait brlan<110) coulisseîî lîicîlîes l ité l aaae PuggstioiSi-lîCftt ii ARTHIUR GAGNON. aidministraîteur, 296 E.d liiît' luit si'éei,1l île reces'e:r
s'n l iraitntre le-rnd univerasité,l Bolvad'î'osisret 1otîstlo:ie!tL eiesqI*

s iicstsi latsîîîrug-ira î<u îîi<'rit, Que toils t'eux (lui tn iaccomphIi ronst pals it:l olis- Sîît-dLiosil oitéî '~la r vie,.lie éî - Olheits <i'ci
Noîus, E. E. M %. le La;ivaIl 'l:l. ),.citonîs sel tégtIleîieiit et minutieusemntn le règlemnît etssn' s c- 11- ' "c- vi'; et li*i ClkSe 0-éct rs

liiiiilletti'iit auîjoîur'hlui. uîae illili st111 a 0. eu:inrs aî,îeaîs e îe lis ttel-i-c-s~~ cîîace:-.ls t Vieit, (le se îdonnîe[. eux-mêmnes -s ~ ti îî li les et aigritoles. c'
et ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ de f'i:ît u tilc ii l iA alire tit Placement sur.Veilsetlaur Sl ntr oncele, e-iu'il., soienît "ahii-iei"et 11<1 ils soien;t 't rI<ric-ei résoîluîttis suivanltes (Il).- f-rés (le 'oijugtier 13,000< fois. ýanaîgsucs L LAU r t alleué sur dépôts aiu plus haut taux

"I-enu codeiuue itr c c. <tou courant
--1.N îîîsau-ctî'lîraîîc:esils lai-: olsuneu ailsselle et ventouses sous l'tîutre, ESl N~I:-E~xNous sous rtîorvs toujours l'accueil le plus

tion, njýnü ilisfensves pirre Ill das cs, ET E VETE UNceurtis. que votre coumpte sois gros ou petit.
titîlîs,~~~~~~ lîêieiifîissîîa an tl lsie c verbe "ili)c-toi'air.e" ( foi-nie niégative). c-ar iîtîîs s'IýAs-SA.PLSEACGrat

temps dle stuieuse- e' a l t- lu-s <lesieî:- :-eu:x-lîk "îîoîî îlctorailuî:t".A.P SERN ,Géat
draîi-îtent iii:lcriminellesc. îîîîb ribaîitîl ''atiîii.Lt niunre tlade'E'nosE . petites<îttaîiizBanqlusuepsiesl ànqes dois

I --lîgî't-rquoitidliennemv'tct i[:e île' Louaisll& îlsascceln. aail:iES Nr-lUS îicile. ceci vous facilitera l'Epargss
stiiftlanît, uLie lîuîîîîc dolîîle'<'îé'i et île, iîîîîescriptillîe, ii it' t;-;E. .'

fîîr i tui l i. d ilaé- àplartie-s égales dlanis, (:ex <lui îîésuî-:aîieîît avirù (le plus aIiîîlsi [S.ili:a: 7 i- t

tit <<iitIitii îe Iiga <:îcnuî-agenîaitiis 1 dlétails sur- tc-t événiemetnt sonit pisîesa .îîîîî i. -i-

II. N îî.î- utelle fois pair iî<isifle NOUJVEAUX DEPOTS 'î.jX Y Gh IE N IE
priéfércet le' triize-et fille îles ciga-.rettes N.9-.l'i-i Avecnuie. M. MMi i: i\Vîîil:E .iiaiir ' tui,- lini cnl i-pt -lîsî

qirnemn .l ltnt- lwoue le pietits eii',-; Cité d'suae L t'mqumn pEr p-orlir:Ni.' .s ',îi

qau tdetsroiei broés isou Eltttreap . i 1*NltI, \. Stei -. N- iIiititdiciil

t-ai ux uc- s ui I ols. iis taiiasfen acse NI i- fil Marîl;'S.'uu ti.- 't-l 't l Fourn-îi el] csliidri' av-cc inhlateurî
mli ligs<tgis Is s-t'itfi'ieî î s < -tii, ,.u h t-''I i... ''l-

l\'Dé liii-' ,le.urqit.lîei: toilei(- 'i i . .t.'i. ltî du I; I.i. lt a 1i .'uitit. ii b ois itiédcciii, v-e sont les m ei nslui

tat iîî:î iliimliiî I"ntii- . îîs:îli lins rltê t'.. - - t: -tî.î,iia. ''1 coups île- iéclaniie. cee'clîe:ît le mlde i Pha m ceL u e c
lis î'is pletiet' liaitfois. (12) o i

1
v ;.It: tclie pbour le guérir'.

V-Dvisr Iur -clitle îe:iîi'o<1< tis si- ~< t 'ii i i t<t iii"",ii t Ei't t îus- avocats? IN rasb'iattenit la elictitèleCoi TDN tONAIMnra

sic-s hîablituellesu. quiitte-s à1 îIet:-e le iai----------- t -. .1--l -ton. Iiu'iie raliait le giblir, ils pilaidentt ail

tors lîtulles a:, leîîleîîaîiî <1<- Nxnei----------'5 :'kaîlais. etc .. Ali! les aivocats satns catuse,*: LE PHOTOGRAPHE CONNU
Mêmc-ttîaîlcuîl poser les le-tt érre. 'eet lcs méeîcinsa sants 1,euiè! Lt enmps nle
'I.-L.aisser crouitî'e sur- le sernaît le in- lotis ptîii~tas tropi éloignié ,uii il y naura!i______

tr<-. lèvrue iniférieuire la1 mouche traii onnielle. f, . - j! 'Ii-lî.llsîl i te Isiie l îaals '

histoire le nious faire lisse tête lin pets pro-. L'emcombrmen d~I es. 'teu titi "lau'e ié troue'la(ie àl sladcope
fessioiîîî-et oùtî chaqueî inculpé trouvrr caîoncompt

poser raiesoi lltms linS icuSîoil îé'îîîesotîvoir. (1'fl professio~ns lib r ls ltitei sc ialaideues ii'alade seroniît pais
misiîs c-mll

lia, poîîîq.',,î J-'l 'i. ' u

- alltt.n1.*..''. ........ i.

po' i .îî î I.u. i lla.,,u

- r. 'i.ta,à

- i . i fier

Il li ' i ptas qutille i'.aittlaia ique l'ont se
pulain li îl l'encoîî m'e'ete i (les profession:s
i liéralIes.sA liri.auîssi, il y auple ine

L., aiiipltitiéaitî'r îles F~acultés dec dlroit. (le
îiè'iéleî' t sont enîcomblrés. I."s étudlianîts
'la ts l<-s hôiuiitaux l Sont tellemnt tnîombrîetux

aîiutiu I' ulc-t l'eb:tsCiii'5q que i''est tut un
problèmei Itiu- ir approuuchler. (IcI lit îles utta aîîles.

Et cependîu an mtiutec la je unecsseuIijoi-
il'huii, l-s p rolétaiires, i n t ulîituc-ls. comm:îe on
lt-s nîomm te. se prc-i tc v'ers lis i-a rières
libiérailes.

<tî t e u l'eatu renîfoîrc-er les examnils. rieni
i:'v- fait. Il a au tjour'hu'it lus de -10,000
u-tîuliauîts. lotit 5.600o étraulget s et 214900 étu-
ilia rtes.

L.es médiecinsi se cîomptenit pair- milliers.
Le<s avîx-ats soitt c-:cnre pîlus niombhreux.
Cet, encombrlîîemîent pousse les miédecinis

i pais tou:s, heureicusemienit!) Lits charlatanisme,
et. ami: lien uic voir- comme atutrefois les mn-
ladîes s*.içlresqer àt la pr-esse potir dlemandler

i<ltlilIc-5.249 RUE SAINTE-CATHERINE EST
kX. ltimil)tý DUPLESSIS. mIIS;lauuî. .tO- IRI

o _________ - R.. Fit 221)

(lu v-eut jouir pour soi, on vent tranîiîet-ý
tre la i ouis>sanee avec la vie, ose aime, nieuX
tarir lat vie- que restreinudre sa prop)re jouis-
sancel ou ceclîle t'I es êtres, (le cet être fini);;
sou vent un:iqule, qu'oîîi al mc'<l'unme tend: efssqe;
aveugle et basse.

(conférence 189-1).

Vî. Notes. Il p. 3.
Mgr. DlLL''

El i:: e ilins h' bieni- i "illue ulaitis lu- 11:1a.
il feitî'uai'li-'a .îluail uIlu- aiplis

(IIice 'ii illi l fi( la sgois il e1 iels<lc-s I
telles. usi ilu lîuiu t tind. qutel lat mn-I

déredIelît ttoiîs ainisui par-Itouit et nious irctit

i-elpeîiblu' (le- î'o:îIiitipieu Pli île îuîsi.

MAISON BOLTE
ANGLE DES RUJES SAIN'I*E-
CATiHERINE Ts-)N.

MM. les Etudiants y trouveront
de la crêmc à la glace pour

eux et d'excellents cho-
laits pour "<elles"

JOHN GERACIMO
320 RUE SAINTE-CATHIERINE

Près de la rite Saîint-Denis.

Le' itestauraiît poputlalire où les Etu-
tlints reçoivent le plus chaleureux ac-

-u-.Qien se le dise!
TEL. BELL EST 4683.



L'ETUDIANT 3

Les gâteaux, ou Le long du chemin
l'in luen e deLe long du chemin s'amuse l'enfance.

la bonne dans 1 CInte, grande soeur! Protège nos pas!*,

l e bon he ur' A d'autres foyers qu'on nie connait pas.

Le long du chemn, la jeunesse danse.
Depuis deux ans, je suis l'ami de Marie. Oh! la chère m'ain, qu'on tient dans sa inain!

areest une gentille jeune fille très aimia-: Et la bien-aimée el) soi-mêmne pensec
le et trèZs jolie. Je la vois souvent et jat- Au rival heureux qui l'aura denlain.

*,îaii.î le mîoindre désaccord nî'est venu nous;

.îliie'.Le long du Chemin, passé la trcîituinc:-
lin dleux Ulis, iî'es;t-ce lets, (lue <le choses On cherche un baiser quand vienit la moeissonî.

: ,,1 ej dit, (lue <le secrets l'oin se livre-! Le senteur d'amour récolte la haine,
*.icl(luefois elle est réservée, pîleine de i'êti-: Le coeur se déchire à chaque buisson.

vCsmais par contre, d'autres tantôts,
,!L semble avoir besoin de s'épancher, et, 1c lonîg dui chenmin, <lui frappe à la, porte?

lasles confidences v'ont grand train. J'aii. C'est une emuieol!la douce vi!
le beaucoup ces inistanits d'abanidonlqui i-e* C'est telle coiîlagîli, et l'iver l'more

-î'i-ent notre intimité, en ie livrant le fond lEt l'ont reste seul, chargé den u cos

:v oli être, nie prouvent qu'e.lle Ie ronsi- (es

're comme vraiment son anii. L e long9 dut chemn, n vieia"d nfais ton sonimne!
tC'étaîit dans uni de ces boeis., momentsi. Au 'N'as-tu pats Il'enfu iii pour t'aiiîîer enfi n*.

(ar le la Coli verssa tien, je dis:; On cherche J'enfanti, et l'on trouve 11îî benle
-"'a encîcountré aujourd'hui votre ami' Qui S'e va (nger ailusnor

il'eraileusrvtr pain.

-".Oui? Il y at longtempîs <lue je ne l'ai; l.e lonig dîit cieiiiî c'est la soixanitaîine:
I. < ()îî refait, vieil lardI, les pas <lu gainn.

"lt-lfâché? Oii creuse Lille fosse, 0i, y iiîet -a peine,
-I i!. . .None.. . je tic crois Pas. Il Et l'o i urt, pîieds lits-. le long dii Chemin.

1iîis elle îie liaraissait îias Conlvaîincue et sua
-- ieilnoçit un mlystère q(ui uîe ilema i. M

;lit qu'il êt'e éclairci, Nous e étiouns au\x 'aî,n 'iîu
.,,îliîleices. ai-je (lit. Eu outre, je suis Cas- î

sis; j'ai ce udéfaut.-je biavardani (fle:
-.---"lourquoi serait-il fâché? Uîîe petite [M on7 Co

i itrje suippise

"os Il promlettez <le un'eun jamlais

m-(li iaturellemlent: 011 promuet tea-
-'iC'est usage. Quanît à1 tenir, v'ous

Ci. qeîu'onî Cii fuit.
tiisoiri, countinua -t-el le, P ierre v-eil-'

it m a laisonl avîec qluelqlues atilis. Le
liv étalit servi lor-sque je mi'apierçus qu'il n'y'

.1rait plus5 (le gâteaux. Jle ml'excuse, pr'eunds

.- plateau et mî'appirête à ilescenei-e eil cher-
lier, lor'sque Pierre nie lit: "Si v'ous le le,'-

atelteS, je v'ais vous acflipaioi''.
ýv ref'user', et je r'épondis: "Si ça vous fait

laisi". i bas, rien d'aniormîal. le reilioli-
uds qluand< Pier're mile barr'e' lus route. "ýJe

-is, venua avec vous; il nie faut îîîa récoles-,
~nue.Et il se met on% devoir' de îîî'enî-

'riiasser. Br-usquemîenit, (le la niai n libr'e, je
le gifle et remîonîte prestemîenît au saloin.
leepilis rette soirée, il le mi'a udonnéî auciu
-iglue (le vie".

-- "Aussi, pîourqîuoi l'ui'oir traité ainsi?
Il île- voulait pas le mîal. Aui Conîtraire, il

vus dlonn a it tasse niar[que (['estimie''.
"i'lo'l, ii, je lic l'ai jamais ainsié.,

l-î 5ît.vous savez quîel cas je fais îles geuns
i VoJ enitrepr'eniants''.

Isatils le fonîd, je liais bîeaucoupi de l'aLveui-
taie <Ilu Pierre. C'était uuî rival. Et
je' tr'ouvais la leçoni bienî méritée. Vouloi r
voler' un liaiser, quelle audace! Ca r je v'enais
'ie sortir îfl collège et j'étais <'une tiidîité
'uui mie renldait v'iaioiîient mnalhieureux. Non,
,.r nî'est pats moi oîui aurais o.sé et j'étais
'irtiaili que le chiapi tre îles geuns ciiirepre-
nais its mrn'était pas dlédié.

'dais tolut change ici-lias. Moi aussi j'ai
'valué. Ma timîidité s'est év'anouie au toit-
lact lis mndie. C'est niateurel. 'Je suis lîlalil-

urrier

L ibrairie Sa int - Louis
Papeteries, livres, journaux. jouets, impressions et
reliure, etc., Cadeaux pour les fêtes, calendriers
de fantaisie, agendas et almanachs pour 1 9 1 3.

Tél. Bell Est 2660 288 Ste-Catherine Est, près St-Denis

NATIONOSCOPE
SEMAINE DU 13 JANVIER 1913

".4LE PETIT JACQUES"

EMlEDU 13 JANVIER 1913

Le mond-ie où l'on s'ennuie"
pici-ge pleine ele roiîs tle %lits cernés5 pa:r les

moiuchîes.
On1 les apporte.

".lui, tt-mrîc-la.Moii petit Jacîîuiioui,
liasse très lias a utoiur <le iiî; taille et serre-
mali biieni'.

ILe paiauvr(chrleva I a le t ricoteiiieiil ,e et
les us dlurs ; m(ais je mî'aper-çois a ce mîontenut
îque ce (lle it la fabîle quu'on nlous fait réci-
toi' est vrai.

D ieu lait bîien Ce qîu'il fait.
(Sie ?dia nhère el ie f10louettanît m'es idurci et

JX('QUIS NORMAND>. (ue)tîliié la peau.
je les vis disîlaraitre. "Sîrje te (lis! Seî're-îîoi pilus fort

La1 lutte élro; lôanlt dlepis e5 iss ez Mla jalousie veillait. J 'enitenisi tourner la.1 J'aîi uni lieti desser'ré les liras (faits lat rue
lonîgtempîjs terinée! vous coenriez, qlue .lef. !Sainît-.Jeani. C'est pmar' là que passent les bes-
votre article mlanqjue d'actualité et île lieus EIle tilt mîordit le cucul, cette Clef! J'écot-! tt1115. et nous11 tllioliS; ;li pasl. JI'étais tout
lis pouveils puli er. tati, je lis le guet. Itiel! rieun! Je seuntis (lue . liei. J1e elle liga ls qu'on( uIl regarda il. et

I)l~SlltA îj'étais peridu. Je renltrai dlans lat salle (le je faisais cluii qui sait monlter'; je mii ne-
festinî, et je tius pour oubilier'. tournais sur- la croupîe Cil mi'aplpuyanit dlu

Implossibîle (le repiroduire, votre enuvoi ii'é- Je iî'usai plus r'egarder l'onîcle Josephi eo plat <le la mîainî, je donnîais des coups île ta-
tant signlé (flic <l'un pseudoiînme. face depîuis ce teips-la. Cepîendant quahdlotibs <luis les cuisses et je disais hue, volunme

il vinît nous voir-, lat v'eille (le sous départ, i iil #nalîiini.
1' ~:i. flI'h)It'. pour Btord<eaux.. il lic- lit aucune allusioni à, Nous avonîs traversé le faubourg, passé

Nous le pouvonîs insérer minîitenanit vo notr'e r'ivalité et siue dlit adieu ave la teil- le <lîierlorle'

vers, lieus verrons ples tard. Nous seronls idiesse île l'onîcle, et r1111 lat rancune du matri! Nous soiniîes *t lixpu):illy!

heueuxdc ous~'o leusî'otiiie vte il v' .1 ussi nia rouainui Aplîlonie; on ' Pl- llus île maltisonls! excepté (faits les ilbatelles
heueu (e ou vis nos -o nervorepelle . aPoloriie. 1quelques-unes; (les fleurs qui grimîpenît con-
colao;atol.Chère cousinle! granide et lenîte, avec les tre les mîur's, Commîîe (les bîoutonsa île rose, le

v'N E'l'UI)I.IN'. yeux leu îe perveniche, de lonigs cheveux lonîg d'uneo robe bîlancrhe; unî coteau le v'igunes
chîâtainis, îles épiaules <le uneige; uiî cou frais, et la rivière aus las,-qîîi s'étire coîllle în

Nous ii'u-oise p>as et, le liîlîheuî d'îe lire qlue coulis(le mi noi rceur luisanîte un 'eloiirs- -serîîen t sous les-arbreîs,. bornîée (l'uuîe biande
l'article eni questioni. en M C 1 tenîant elle cloix i'oer; le sourire tenidre et (le sabîle jaille pîlus fin que de lat Crème, et

.Ie ( I)IS Illi'. la vois traî nante, devenian t rose dlès qu'elle piiquée île railloîux qulii fiaiillîein tCuommiîe îles
rit, lrouge dlès qu'on la ixe. dliamianits.

RIRE .lo i- este îquelquîefois lonîgtempijs sans la Au fonîd, îles îîoiità'gnles. Elles Couepenît (le
RIEvoiti. elle garde la niaisonl au village. puis leur écliîe (loire 'v erlie îa r Ile pil d îes sa-

RZiez! Que le tl'Oli-lileiei île votre jenes elle arrive tout <'en coupi, eh maîttin, commlle lins, le bîleu îfl ciel on les nluagtes t.ra(iiient
s'élîîp ci aeé lfaîtaîîi iie e< îebilé.t( floconîs île suie; un oiseauî, îquelquie aigle

rir'e est sai,. il verse~ l'oulpîi de miu lits- "C'est moîi, dit-elle', je vienîs te <'hercher sanîs (foute, sav'ait donîné un grandî coup d'ai-
mins, il est um, baumîe heur les bîlessau-es du pour t'eîîîîîener chez lieus! Si tii N'eux vs- IL et il liellîlalit ilueîs l'air conmme aulitsbulet
Coeur; il facilite et abriège la route. RZiez: ni,'!" Elle mî'embrai-sse!. Je frotte îîîoî nie- au lieut îles riI.
(flleu! être ut) peus fois est de v'otr'e âge, et les seau couitre ses jours roses et je cours *ru- -je nie5 rappiellerai toujours ces bjois soin-
éclats sonoi-es île votre gaîté, commlie le chant Iliasser l'ies ha:rîdcs et chîangier île chenmise. - Iîies, lu rivière frissonnianite, lai,- tiède et le
îles oiseauxi aus prinîtenmps, est uuî îles char- Jo îînets une c'r-niate verte et je vole etina granid aigle..
nies île la nature. mèlîre île lei pommiiadle pîour sentir bois, moi Jaîi îlhéqejéasl ou îta

aussi, et pîour qu'elle miette su tête sur mes Oubir l l (clue j'éotaise cerbatn
-ib alBARBIER. ctheveudsx!e]aPoonc Elle-même, nia

AlîliePaulcousine, spiilait ne penser àt rien, et je ne
M oni paquet est fuit, je suis giséet t'esuin-vi ntnuqel -,(t

VOUOIRcrva ni ais je nie tr'ouv'e laidl en me re- iieval et le becuglemnîit d'tene vache..~'OLlLOl It gard'îant (faits le mliroir, et je iîî'élîîurîffe <le

.- .- ,.~, ., ioiiveaii. Je tusse nia cravate au fond dle, I'A Q..t.,..
eLtialît de 1:1 classe des entreprenîants. et. Qulhîiqîion en dis5e, icrsqu on veutr quel-

cehu1ile Mon01 ami Pierre. je saisis toutes l es qu1 oe ici-base, avec suite, avec opiliâti-e-
'srcasieiîs île voler.', té, o11 parvient presque toujours à réaliser

MaIirie sur'tout excite (îles convioitises (le ce rquelque chose. Seulemnît, il y at très petl
laurr-on. Oillie, on étudianît nî'est pas de; d'êtres qui savenît ce que c'est que "lvouloir"l,
li-is! Et l'eu 'le v'eit pîas, durant (feux alis, quelle sommne d'énergie, dle persévérance, de

a1 sel portée, de jolis jouies sîîtiîîéss et des lé- renocemcenits divers suppose ce nint.

îl*esý l"iils l-oses sanIs îîue le dlésir lic s'alitu- "Duel d'Amos".
111 iîv rôlr u iiostarlie et ul'V culeillil- lits

l'e lt, en tetslas tiédeu' ud'unî jeune (i(ri.vý)

"eorps fr'issonnîanît sans <que nos tiras lie s'ou-, o

vr'îît dl'eux-nmêmes pour l'étreindîre. Aussi;
Jiétai s dlécidé à couiir toutes sites ciajîces.ý Ce( i-Itij-ll:b I ..SI p îli a r 1.) oit i
Sýi les, gâiteaux pouvaienît dlonc manquer une' f'iîlilii'aiiî LaivaI.
!-'cus fois! ?la- l"ili.

Uin soir qu'elle étauit tout-à-fait do bonne' , lniiîiî(c.I ! uil'il
humeiiur, je lui fis comîpr'endlre que j'aimerais A1î~'
b'eaucioup aller- cheî-clîer les gâteaux av'ec

'-lElle ne se révolta pats, mue par' te
farouiche iiîiignation,-ce qui nie fit croireUivriéLaI
'un elle aussi était changée. Elle enourit et me .1 irl.
,lit. umoqueuse: _____________________

-- "Vous savez, je ne v'ous giflerais pas". j'en offrais!. Et j'insistais! S'ils pouviaient les
C'était provocateur. Elle acceptait donc? manger, toila, toila! Elle ajouta:

-IL' touchais enfin au bîonheur! Et je me rap- -"Mi je ne dlescendrai jamauis avec
pelais toutes les définitions que j'avais lues vous. raites-en votre sacrifice, car c'est la
duî haiser, une communion, un bruit d'aheil- bonîne qui monte les gâteaux à présent. Si
l0R, lin secrèe ,ct que d'autre choses! Et j'a- v'ous insistez, vous aurez affaire à elle".
valis des gâteaux, croyant déjà tenir l'ex-
'IWiS que j'allais croquer sur ses lèvres! Et. Louis VEILLERIAUT.

(la pîchie et je cours la rcjoin<lr-.
T.e garçon îd'écurie a donné tene tape sur

la Croupe <lu cheval, un cheval jaune, avec
îles touffes <le poils près (lu sabot; c'est celui
(le mîa tantan Marion, qu'on euifourclîe.quaad
il y nt trop île becurre à porter ou de froma-
ges bîleus et venudre. L.a bête va l'amblle ta ta,
ta. fl tal ta! toute raile; on <irait que cii
rois va se casser, et sa crinière couleur de
mouiissc roule sur- ses gros yeux' qui ressein-
Mîent à îles coeurs île mouîtonis.

T.a tainte Au la cousins mîontenît îdessuîs
commîne îles homnmes, les; mollets (le mîa tainte
sonit iliaizreq, commelî îles fusFealux noirs.ceuix

(le nia cousine paraissenît gras et dhoux (la"n

les; îîsde lainel hlanche.
Mle ulotte! Tic), lin!

C"erst .can qui tire et. fait virer le checval:
il ai i son picotin d'avoine et il hiennit en

retroussant ses lèvres et montrant ses dents
jaunes.

T.î voilà sellé.
"PTasspz.moi Jacîiîinon". <lit la Polonie, qui

es<4uîtrî'niîc àl abisscr sur ses genoux sa
juine île fitine et s;'es;t installée sur le cuir

lisai;-nt de la selle. Elle m'aidle à m'asseoir
suir la croupie.

.T'v quis!

* Mfais on O'aièeoit que l'ai oublié mesz la-
hits roitil nnslin torchon sur latbl d'aui-

<i

si: un iîasî1 o i-ei l'aniîhilnte dlit Iraiil

-Uîîe femmesî pîeut-elle janmais a'iiner un
lioiiuie quc'elle aur-a vu grossier utie fois.-
tlliRIlàlEE.

1< X 1<

011 uluîil se -îîuIl.''i, n'air,i pas les

i il î-oii unas les i-a ilies pIlacérs. Ou iî t être
,î-hisIi l- 'iiii ot îlo Fl'at m-e par I<. ceur

-Chez les riches, un homme qui s'amu-
se 'fait <les bêétises". Il est ce qu'on ap-
pelle en souriant, un garçon qui force les
parent à écorner le capital, devient un maus-
vais sujet, un gueux, un drôle.-GUY DE
MAUPASSANT.

x Y. X

T.,' succèes un'appua rtie'nt pats lntîîjoîî'S reli
jii'-Iu"'. Pt il ni' jusrtifie' jamais fls coupae-
luis.

J. SIMON.
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L'ETUDIANT

l'usage du taîbac doit être réglé par la nio-

Le ta acetladeî'atiuiî et l.a prudence et qlue l'abus doit1 D i a m ei auxjeunesse étudianteler cd *dié nriueet lo'a!

val anc campagnie énergiqiue dans ce senrs! Cam élias
L'aturiez-vous cru? Le cigare, qute v'ous t0, toi, jeune étudjiant, qui te leves eu fu- I

vous itiettez daens la bouche, est tan p)lissant ikiztilt, trui te rends aux cours Cil rum1anit, qlui! EE CE A .DM SFL
juveVticontre le.. choléra! Cil sors en fumtant, qui étudies eil I'u»iaît, IC N3ATSI'RA UMSF

Voilàt tout (le même une nouivelle' qui a dû (lui mnigerais volontiers on% fumnit si la
réjouil- les adorateurs dlu N'itob. Et ils soit claose u.tait (le mode, toi, qui t'eiidoi's imîcne;
îioiîiîreux piarmli les étudiaints. J u c,î' ce jouî'fîis car fulardt, toi tiai abuse du taîbac ; Nous espéronîs que cette bonne Marguu-

joue- ils avaienit futé Irir occasionî ou par iesýser'as-tu du t'inîfiltrer dares lessveilles, ce rit auhe iîrttdces soirs, par

hîabitudle; à l'aveniir ils fumeronît liai. devait terrier nouveaul genire? Oublies-tu qu'il lie mlourir effectivemîent et qlue ses camlias se

et pai' prilîcipe: l'usage du tabac, quîi jt L ! st Pias Petlilis de prenîdre plaisir à te tuer. fanieront dants l'herbier des directeurs de

qu'à pirésenît nî'était Pour eux iltk'uii îiaî9s- i ell li i peu tous les jourS? Laité que tii lî.te
tempîls, ailla déesormnais suaisi ul.iv uises, les faciîlités qlue tu éteins nie t'ap- Ces crises de larmes, ces sanglots, ces ho-

pratique. pairticiîieîtt pas l ce poinît. Tu le sais: nul, tîtiets passionnels nî'émîeuvent guère plus que
Malheur à (lui leur diraiît: "Ne fîîîieiiic a.iîv icihs t'a le tduoit ilorgaîiser sa vie à part! les jeunmes filles de seize airs, accompagnées

Le tabtac est lier 1oisoi (liai ruigîcra vlr Tôt ou tutrI rails fatiblesses et itos fautes ont de leur- vénérables et dignes mères (lui re-

corpts et votre iîitlligeîîce, et (luai v-oues tera le"r r-élîoî'cîissioîî sur le prochîainî. trouvenit peut-être dates ces scènies d'alcôve
lien avanit le ... litra"Celui-laà rî,t:îîe L.aiisse donc le tabace. Laisse aux faiiîéaiits le souventir mélanîcolique de lai' jeuniesse
ra it îIL passer pour t titi i ii oit ui ou uit arrié t- ''coiiplénieiît inidispenîsable <les v'ies oisi- inerte.
ré. ... Ves". (4) Il nie fauit a la jeunîesse, pour- aie- Les lorettes ntombreuses, empanîachîées et

N 'etti hérIe, ai lec 'tteuir, (lire reliti-lat au 't-iîir aà lii la grant ilentiireprise (le ]'.avenir-, rutilanltes, q~ui encombr'ent les loges et les
rait .rtaiiîlelieit tislsurtout S'il tenîtait td'autr'es compiléenets file sotn activité, ses lailteuils d'orchestre trouvent le drame vé-
de te ptrouver ce qut'il avatnce: ssitts iiltiîs. et ses lèves! eu et les godelureaux (qui les escortenît rigo-

Qu'est-ce l ue le taliair?9 l.e taile -!i Laiisse le tal au\ hîommîes tises qlui oîît letit joyeusemenît aux enîdroits dramatiques.
*'ir dle e>C subls tanctîes quiiiotieîtii îe î'ii dl'unt ecit tint. ILa jetunesse a soit sang Mais l'exhiibitioni (le cette vieille chose
aIcattloïdes, et rîire lit, i ci ie t ît. lii i 1 e'U x et ses ci'ithOU 8iasi',îes fougueux qui tlèlrtt cliie rapporte toujours (le la grosse
ntie xciliol îti qi dlîviettt aigr-él I le îia rd1îoivrent lui suffi -e! L.aisse le tabac aitix vieil- galette. Alors..
forie dev l'hiab itudle'. ( 'lao îl )iii ''-lrs ilotit la tâche est finie et qui aiiment 'a EnfIinî, puisqtue l'oîî y tienît tellemnt, qu'on
titi -ila îi: le ta lai, est la quiit t','ii est enii nier leurs pensées ptou r se donn er l'illu- noitse serve ce omets, maintes fois réchauffé,
uit ''iiistii viqpletît*': il suffllit îl'tî le goillte datiiîe la vigueu r et oubllier le tom Ps qui dateîs des plats attra.yanits: que l'on soignîe la
tla tiI d'un iîî chtat pouîîr l' tue r itia ttu les empoirte. La jeuntesse c'est la tâche qui distri butionî; îque les acteurs fassent oublier

ment! comeinctie dlaits le Prinltenmps: Alors dlans par leur talenit l'ennîu i immeintise qui éiu le
Un îvitra i con ttint îde II0 à 15 mil igiaili- la liatu te le ciel est clair et birillantitAu ii'- <le la pièce seule.

nies île îtivtiie. parfoiis Pîlus, n'ir oinsitt, tItuîîtcîit (le la vie, 'lîitie àt vingt tiis, il yýa Orn pouvait s'attentdre àt mieux de la part
suivantt lit qualité (lîî taiac. Tandtîis quî'il ' toujours aissez île br'umie sains l'obscur'cir da-: (le 'M. Schteler' qui tienît un rôle (Arnmand Du.
brûîle, la îliiotiiie se v'lintilise et Piénètre: v'aîtage eit y faîisanît pa.%ser.. îles bouffée., Val) qtîi nî'est plus de soit emploi; d'aucunîs
datns li goirgeî aive'la fuméev. L.e même c (a j îe tah)Ii! se sont inmaginé, oni entendant le héêros par-

rc eît 511 r dîîîîîut<otine «airs%;taiussaive l)iîeîr lEIN c ei- de son pèr'e, voir- itirivel' ce der'nicr sair
àt d'auît res sub stanctes totxiqîues. rcommte: une chlise roulante, les jamtbes dans du ce-
"'Taiiaiiioiiaiiue, le u iiaii.l'oxyvde (ie car' a ______ ot eclus île goutte et fourbu île rhunîa.

borie. l'aicidle stlfiurîtet dl'aiutres li-tistiies, rai', il en juger par' l'âge <le soit fils,
duts (le la 'omtbuîstionî inicomtplète, îîétroliîîe, B e he r u ce bonîhommîîe dev'ait être pîour le mnios cen-

Iutiîiîuie. iar.lieet colliiie''. (2) teitaire.
On Petit îIliîc coniclur'e st'iettifiquetiiett 1 e rl u Quel étonneenît fut le nôtre on voyatt

îîu'aiprès avoi r fumîé uit c'igare uit s'est iii- lecrie xî .etr'er, par la gauche, la perruque blanchte de
t ruilait dlans l'ugits tic île ,a 1t 'i îil--M. LomtbardI qui incarne Luva I Père. Bien
errautnies (le nicotineo et d'autres subhstantces jC'est étonniant <le voir .1t 'Unîiver'sité LavaI, coniservé, le pater'nel. Trop bien peut-être.
tuaIfaiqasai. t(1) la tan 'tîlitt qUii cr'aignîent il'air lehur M1. RbId jette aux frises la chanson àa boi-

V'iiilià ce qu'est le tabace: tilt poison! Et les! Iîuaiid il est ait ieui fr'oid. Ci'aigeiit-ils, les l'e d'une voix égrillarde qui nt'est pas sans
r'amieuris île L aivalî et dl'ailleur's le savent,! (laltu'tiue leur cervelle gèle, pair alto charmte. Prudence l'accompagnait au piano et

Palaîis ît'e .suite dl'un e iiiîiffére iîceiipia (elat'e îs uit lippuartemîenît aéré a eniou a
taIc Prîesqîue aîuc'îîun''î uic semblle s'eu soit- tout l'ai', l'as pilus tard que samtedi, jour-
cici'. '"Je lie fîîerme In sbeaucoiuip: un ptaquîet (le retrée citez les E. E. .OtOtao
île cigarîettes oit tetlltcouple île cigares Par l'Ne.îto I 'Ui'i'tételstie pr ca surl

tîtrvitisaisuacîi.îs'. ils vous soutieni chai-huit, .si elle mténiage le saîlairg. d'un hibliok-
lient totujoturs aivec titi apîlombîl imperturbable t liécaàiire, àla F'aculté des Arts. Il faisait(lu*ai eu-, "euaiu fuit aucuun tort". Mêmei s'ils titre tempîér'atur'e île 75o Fahireniheit. C'était

conîcentr'e Pais -auissi faici lemîent qu'auttrefois, 1 le graiîîil corridorîî des fi ileux collés le long /

quil smlit dlevenuîs tlYSîieîutiqie.s OU lieur- fils calorifère. 'iI ',,étaientt les forts en thtèmie,
v'ert.\, ext'e.stveetîeit nterv'eux, parosleu-: qui Jé'iiuî etter enithousiasme pîour

l'asti.tiiui.a.ils Cilii'i'ii,lit taitelitent que Ileur chers classiqîues.
t'es etfets dlésaistreux sonit calusésa Par leur Le iderntier nîumtéro <lu"lay"esaai

'Lecieur scetiquOxti.qelu, ,) ti'atsis. D)anîs la saille du couris, deux nia-
l.cîeu sclîttlie.vetx-tî qîeluvs0 inhts, huabitués (lu gymnuaise t Lasiiiei') sanîs

ntionîs dl'hommîtes (lui out étudié et c.itlogi bt.avieî iité aed 'îoîee
ces etfets dut tabuace? .l'ail- surchtauffé. .Mlîitîe lleaui'egaid, (Geor-

1,e iloctetît' Seaivet' île l'Unîiv'ersité île ticged soit petit nîomt) fait soit entr'ée, r'enifle!
affir'mîe, aplrès le lîoîiîltreuses oIhsers'atioiis tut1 îeu, a subitemenît la ntotion d',un courant

"itma îcîî jtîî houlCn pttfttor.a sî'ai î- pur dlans la salle empestée, et se pré-i
se caunser àu li-tîiétiîe til sériera\ Prtéjuie". cipite aux feireset'usets

L'e dIoctour. A î'thîu i Ilaiîer lit i l 1 itr Ot'- "F"ermuonis les feliêti'es", crie-t-il; en'
vr'it 'li ititilé:''St titI v't'ltI Sti ltla ults'': mtontanît à ''brlg.Nos cervelles! Nos:

"Pu e (Plii est îles jeuios genîs, fumeîîr leuir cervelles!

lefst en éjt. ivJ'Ie le tee- e îaîit l e iliz Patir re amti!I Il eîi est enîcor'e Lt s'imîaginer'
1<'fa'uu'ti .etalai' oti' îtîtosoite l tait~que C'est Puar l:a tête qu'ou lîreutîl le rltuille.

Üt' shiit' leurojlit"khr one.svn Il igînore qlue l'airî fr'oidl, enttranut eut contact'
''I es roî,î îuîî.lé laine nîtol.5 'ai lita c l'a ir chaudl. dlescend le lo11g îlî, niur

pltlaiitirpcalténvaiiqu l'sago xcs-jusquLa terre oit il s'étenîd einoale honi-
(s f nlut t l ai'a5ui lesI'<atirlenslI zOiutales Pauvre alîi, c'est lits li tète qu'il'-
îlte. îîîîus laix getue îlns aîîceu'sltI la i Itu fftt rtéger, Lt moins que toiîtlglatn

rIt. tuai'ytx et leîsletuîcli(!'atp soit éteintte.Cestlspiîsq'lfuon
sue nerit t ls maîîladîies 'lit coteur; eli Ceoîpr cltaî i itlanies u'ie chaussue.A

nolt s a'i pitaions déite ( îrs ffiui e le I)USSAULT, rue Sainte-Catherine, près.'
nollesaspruihoîsiléuilte a igleti <Ii aint-Denis. -

cerveau et empêéche le dléveloppemenît îles oa- .
facilités mentales".

Lec professeur Spencrer, fluf Spenrorian Bti- I
susaCOllogre, assure <lie les effets dlu ta- ID

trac sont "luine dllitation (les nerfs, Jne
failulesse Mîentale et une générale ulégénéra MILO

tiot, Physique et morale".
Eîtfin. le profeseur ..- A. K<ellogg rond le

tnnnaesîivit. "Aucun vice ne prodluit
deot effets qui se transmettent Plies sûre- '%'~*
ntent à la1 postérité. Les fils de fumeurs qe,
v'oient privés de leur légitime patrimoinetj
entrent dlits la vie avec un oarganisme dehi
lIté, avec lin sYstèmie nerveuxprdsséax -"tdittetvnuàunrstmo

maldis, t lssonît destinés ?à une diéea- ricalît?
dence Prémttîrée",. um'ndrstt!Te,

Devant rota leçons si terribles de la scien- -unaedistn!Tesprends donc 3OL5ÊffAQ.Ç
ce, ne faut-il pas se Tendre à l'évidence <lue éuilibrueal <'EAU DE RIGA! Cela te ré-

éulbeal'estomac. L"'Etudiant" est soli-p. Ga-. 5'-Oit tiie, le *nii.liuie', t 5 de comme le roc (le Saint-Pierre, et l'Eau de
1-'auruei.,'<ni, '"u,îg'i.. n l'lits Riga est pure commie le F'rnpin de Bisson-"" t- nml-u' -n,, ru-t et fteIs uméu Tucèd) AieVai<' t1ýi-u Pt'5t,,",. n'. nette, (Tnrd)Pour Aie

fion voisin de fauteuil, qui parais. 1 1avoi
l'ouïe récalcitranîte, voulait absolulîaeîît que
l'inîstrumîent fût ventriloque, car le s" di.
sait-il, semblait sortir d'ailleurs. ait.u
diens est un rôle ridicule qui fut jou,' au. la.
turel.

M. le comte de Giray a uneli bell,
pelisse! ...-

Ml. Chaniot est un Varville très s'iîh
que et nous 'tous expliquons mai lieosti.lité (le Marguerite àt son égard. Le x;îtabîe
Armanîîd Duval c'est hlf. Chariot quli sd
(les qualités sérieuses qlue l'on n'ipsen.
core songé a mettre ù profit.

Mine Vhéry nous donne une i.:ert
Gauthier intéressante; Mmne ega 'une

Prudence à jeter par la fenêtre; Y te de
Luys arbore une toilette tapagzeu. t de
fort mauvais goût. 'Mile Deinotir,
Pelletier sont de gentils amants.

Les décors affectent des airs gl-ai,ý sei-
gneurs et l'orchestr-e écorche des ni. (.aux
variés. ..

Charmante soirée! ..
G. du FLu"S

A L'OPERA

On joue demain soir, au ".'ilajestv'* ak.
raé, pour- la première fois, peut-être, 1 I r
trière.

Ce sont les étudiants en Médecine j or-
ganisent cette soirée.

Nous nie doutons pas qlue la fête nii. Uni
plein Succès, car la distribution est d, 'tkut
p remnier ordre.

Nous aurons le plaisir d'y applaudi! îî
Scotney dans le rôle-titre et MM. Con'-, et
l aterty.

Eii avant, carabins .. . et "carabine-.

o:0.

Le a'laise qui su it l'orgie est titi -li e
qcîe l.a naluiri otilragée se venlge ; et 'îlec
délîat'elie est titi suicide q ni cornit, ;
eIlle est I ivisible 'outraint souterraini qi

tmine et ren'îverse' tôt oit tard les ind, 'jes
de I*'édifi4.-t.-B[,ACKIE.

eI A7 jf PI/SA'E/
ýf ETBA


